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P.4RAISSANT TOUS LES qUTINZE JOiiRS'.

A nos' lecteurs.

CAUSERIE DU JOUR DE L'AN.

C'est la coutume au coinittencemaent de 'la nouvelle année, de
vi,iter ses aiais et les membres de en famille, ou du moins
de leur ërrire à cette, occasion. Il est vrai qu'on a considéra-
blemnen;simnplifie la chose dans nos villes ;.on se contented'en-
nyer ses amitiés ou les têmöÔignage&s de sa eonsidêration surgm
<eIiî ear, di? papier qui ne coûte pas même un quart de sou.
<ola qui ni'est éertainenent pas cher.! Un quart de soi d'a-

initié, le coli'ideration, c'e.t bien peu. Il en est de ces choses
là colonie le l'or on n'en dit pas avoir gros poir un quart de

Nous n'laiionrs pas ceite façon d'niir, nu'si fious n'en isons
guère . una% prüfèronts les délicieux etre.riel de famille ; et
Ni voilevoulez le permettre, chers lecteurs, i'us allons faire une
rau,erie duli premier jour de l'an, mais unt! causerie vrritable,
absluent conmime si nouas étions nsis nu roin dt feu, iose fort
agrünble par le temps qui court.

D'abord il eàr bon iue vous connaiieX:noire vSin le plas ir-
dent . " Que la bénêcdiction diu ciel accompiagne tous le abon-
nê4 Je la Gai:ec des Campi;gcs. dans tous leurs travaix, dans
Ioules leurs eitreprises, pendant ratine qui commence et celles
qui suivront.

Minenant .mettons.nous à l'aise et parions des aff.aires ils
temps et des naôtres aussi. Voilà donc encore %uie ainue qui
vient de diiparaltre dans la nuit dei temps; mais avant que nous
en ayons entièrement perdu le souvenir, disons ce que-nous en
pensons. A-t-elle rempli nos espéranices ? - vouos A-t-elle ace-
cordé' robjet de vos- désirs 1 - Vos champs vous ont-ils rendu
au ceutupte la sener.ce que vous leur aviez confiée 7 - Ah ! je
çous entends ; il y a eu du bón et du mauvais, c'est-à-dire qu'A
rôti des quelques jouissantes que Vnus avez' goitées, des quelques
fIfcUrs que vous aret reçue,, set toujours trourê la souffrmaae.

Que voulez-vous, c'est là la vieille histoire de l'humanité ; c'était
comnie cela avant nous, ce sera encore la même chose après.
On a beau dire et beau faire, la vie a toujours ses tris.tèsses, il y.eri
a partout, mais beaucoup plus là où Dieu et la vertu ne règnent
plus. La vie. est toujours. la vie, c'est-à-dire; un verre d'absinthe
dans lequel. se trouve un petit murcenii de sucre, et chacun
s'empresse d'avaler l'absinthe pour avoir le sucre

Mais, nous direz-vous, si nous ne pouvonsý pas. espérer de de-
venir plus heureux dans l'avenir qu'aujourd*-.ui, que signifie done
ce progrès dont on nous parle. tant? Ah! le progrès, voilà un
mot dont on abuse étrangement et que l'on .emaploie souvent pour
exprimer tout le contraire de ce qu'il signifie, et si tous les mal-
heureux, tous ceux qui souffrent attendent après ce progrês poiar
être délivrés de leurs peines, ils les porteront encore long-
temps ! Le progrès ! s'il laut en croire ses plus chauds et ses
plus aveugles partisans, nous fera bientôt arriver à une époque
où Phmomane ta'aura plus besoin de travailler, où les peuples n'au-
ront plus besoin de lois, où tÔtates les nations se tiendront unies
dans un étroit. emîbrassemaient ! Vous, braves cultivateurs, qui
avek appris votre catèchisnei vous riez à gorge déployée d'une
théorie !i insensée, et vous.avez grandement raison, puisque le
travail a i.eimni;o!sé au premier homme, et à tons ses descen-
dants, jusqu'à la fin des temps.

-Ailnis, nous direz-vous; n'y a-t-il pas un véritable progrès
et ne pouvons-nous pas, ent réalité, améliorer notre position 1

Oui, il y al un véritablu progrts, un progrès que Dieu
désire, et qu'il commaude, et ce progrès doit exister dans
l'ordre spirituel, dans l'ordre initelleituel, et dans l'ordre pu-
reument temporel. D'abod dans l'ordre sîpirituel :'Par exemple,
Dieu fait une obligation à chaque individu comme à chaque peuple
d'avancer Cous les jours dins le chmenins de la- vertu, de'corriger
les défauts qui les empechetaient d'arriver à lui, etc. Si les indivi-
titis et les peuples sont fidèles à exécuter cette obligation, ils sont
dian la voie du véritable progrès, du progrès par excellence. En


